
Ce que je retiens de l’Université d’été  

«Laudato Si»

«Laudato Si» est une encyclique adressée à toute l’humanité: il
est un appel à toutes les communautés pour un mode de vie plus
respectueux de la planète selon le Pape François.  

Le cri de la terre et le cri des pauvres se rejoignent.

Dans  l’atelier  de  la  fresque  du  climat  j’ai  découvert  que  la
situation  de  notre  planète  est  dramatique :  la  pollution, le
changement  climatique,  dégradation  générale,  la  question  de
l’eau et de la biodiversité,  la détérioration sociale, les inégalités
planétaires  …  La terre est blessée et ce sont les pauvres
qui souffrent de conséquences de cette dévastation de la
nature.

L’homme est  responsable  de  cette  crise,  je  suis  aussi
responsable à mon niveau: ce sont nos modes de vies qui sont à
l’origine de tout: 

 Hyperconsommation
 Culture du déchet, gaspillage…

Le  Pape   invite  chacun  à  être  conscient  de  sa
responsabilité dans cette situation, et d’agir pour changer
les choses.

Il  nous  faut  une  conversion écologique :  Changer  notre
regard  envers  la  création,  spécialement  regarder  la  terre
comme notre sœur, notre mère, notre maison commune et
donc prendre soin d’elle pour le profit de tous. L’écologie doit
se concevoir dans la vie quotidienne et chaque acte est un choix
face à elle.  La  rencontre avec des acteurs engagés dans des
expériences écologiques à Lyon: Petite cantine, Café Simone m’a
aidée à comprendre qu’il est possible de faire quelque chose de
concret à notre niveau.



L’exposé de Helene Lasida m’a interpellée énormément car j’y ai
découvert  le  sens  profond  de  «Laudato  si»   sur  la  sobriété
heureuse qui  peut  être  une  des  solutions  pour  résoudre  ce
problème qui nous menace. Sobriété c’est notre  façon d’être
en relation avec les autres et avec la création et avec le
Créateur.   

 Relation,  non  de  domination  ni  de  possession  par
rapport  aux  biens  ni  aux  personnes.  Relation  de
complémentarité, d’interdépendance.  

 Relation faisant place à la gratuité. Ce  que je reçois
est un don. Donc, les personnes, les choses, la terre sont
un don. Je ne peux pas les contrôler ou les manipuler comme
je veux. Transformer l’échange en gratuité: reconnaitre que
cette terre ne nous appartient pas. D’où la nécessité de la
respecter et de la soigner pour les futures générations.

La sobriété libère, elle donne la paix, la joie. Elle nous ouvre
aux autres, elle nous permet d’entrer en relation avec la création,
avec les autres et avec Dieu. L’avenir dépend de notre capacité à
percevoir avec joie la beauté de la création.

Tout est lié, tout est donné, tout est fragile dans notre  
maison commune. Il est question de l’écologie intégrale 
c.à.d capable d’articuler les relations fondamentales de la 
personne : avec Dieu, avec lui-même, avec d’autres êtres 
humains et avec la création.   

«La conscience de la gravité de la crise culturelle et écologique doit se traduire
par de nouvelles habitudes. » dit le Pape François. 

Alors quel est notre engagement ? Mon engagement ! 
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